
Je me réveille par une alarme qui n'est pas mon réveil mais que 
je reconnais comme celle de la ville. Je regarde les autres pour 
savoir s’ils ont entendu comme moi, et effectivement, tous sont 
réveillés avec un visage effrayé, je regarde mon téléphone, il est 
6 heures du matin, mais pourquoi on est réveillé aussi tôt ?

Je décide de regarder à travers la fenêtre pour voir ce qui se 
passe, je vois tout le monde bagages à la main prêt à fuir la ville, 
je vois même mes voisins, la famille Vidal, où je faisais du baby-
sittings l'été, une famille très gentille et aimante envers leurs 
enfants.

- Regardez ce qu'il y a sur la façade de la maison là-bas, me sort 
de mes pensées Sasha.

En effet une matière assez visqueuse de couleur foncée s'est 
propagée sur les murs de la maison des Perret.

- Je vais allumer la télé pour savoir si on a des informations sur 
ce qu'il se passe, vous venez ? Nous demande Noa.

- Oui on arrive.

Sasha me regarde, mais je remarque que son regard est vide, je 
me précipite vers elle et la prends dans mes bras.

- Eh écoute-moi, regarde-moi, elle lève ses yeux et je vois des 
larmes descendre sur ses joues, je passe mes pouces, et la 
regarde dans les yeux, écoute -moi Sasha tout ira bien, c'est 
sûrement un truc du gouvernement pour nous faire peur ou une 
bêtise du genre tu sais ? Ça va aller, on est là.



- Ça m’a fait peur Gabrielle, dit-elle en me serrant dans ses bras.

On finit par descendre Noa est devant la télé, mais on entend 
aucun bruit, comme si finalement elle n'était pas allumée. On 
s'approche et effectivement celle-ci n'est pas allumée, mais elle 
est plantée devant en attendant quelque chose.

- Qu'est-ce qu'il se passe ? Elle ne s'allume pas ? Demande 
inquiète Sasha.

- Non il n'y a aucun signal, même pas de réseau, on est bloqués 
on peut prévenir personne.

- Quoi ? Dis-je d'un air inquiet.

- Oui, je ne sais pas comment on va faire, nous dis Noa.

- On devrait préparer nos affaires et de quoi se nourrir pour 
quelques jours non ? On ne sait pas ce qu'il se passe si on part 
de la ville, on devrait prendre des précautions, dis Sasha en se 
précipitant vers la cuisine pour chercher de quoi se nourrir.

- Oui on fait ça et on part voir ce qu'il se passe ou au moins 
demander à des voisins s’ils savent quelque chose, dis Noa.

Après avoir préparé quelques affaires, un sac avec peu de 
vêtements et un autre sac avec de la nourriture, on ne sait 
jamais ce qu'il peut arriver. Nous sommes dehors à la recherche 
d'un de nos voisins mais personne.

- Toujours rien, commence à s'énerver Sasha.

- Il y a bien quelqu'un qui est resté quand même ce n’est pas si 
grave que ça si ? Dis-je en m'inquiétant tout de même.



- Je vois personne dans le quartier et il n'y a plus aucune 
voiture, dis Noa essoufflé.

- C'est quand même vraiment bizarre on l'aurait su s’il s'était 
passé quelque chose, dis-je.

- Pas forcément, le gouvernement le cache peut être, mais 
l'alarme et les personnes qui fuient c'est vraiment étrange, dis 
Noa.

- Noa prend ta voiture et vas sur l'autoroute, s’ils sont tous partis
c'est là-bas, et c'est là-bas qu'on aura des réponses à nos 
questions, dis-je.

Elle rentre dans la voiture, je suis du côté passager et Sasha est 
derrière, un peu moins stressé que tout à l'heure.

Au fur et à mesure qu'on avance, on remarque que cette matière
qui était sur la façade quelques heures plus tôt, se développe 
également sur des voitures et des arbres. Effectivement j'avais 
raison, arrivé sur l'autoroute celle ci était rempli de famille 
essayant de s’enfuirndonc ça n'avance pas, je sors de la voiture 
pour demander ce qu'il se passe aux conducteurs.

- Bonjour, est-ce que vous savez ce qu'il se passe ? Dis-je 
inquiète.

Pas de réponse, je sens que ça va être long..

- Bonjour excusez-moi, vous savez ce qu'il se passe ? 

- Vous n'avez pas vu les informations hier soir Mademoiselle ? 
Une bactérie mortelle s'est propagée on ne sait pas pourquoi, ils
ont dit qu'ils mettraient une alarme pour dire de partir de la ville



mais on ne pensait pas que ça allait être aussi tôt... dis le 
monsieur, un peu affolé.

Hier on était sortie donc on n’a pas vu les informations mais 
c'est bizarre que rien à circuler sur les réseaux sociaux ou que 
personne de nos familles en a parlé.

Je retourne à la voiture et je raconte aux filles ce que le 
monsieur m'a dit.

- C'est vraiment bizarre qu'on n’est rien vu ou que personne en 
ait parlé, dis Noa.

- On a peut-être pas fais attention cette nuit en rentrant, dis 
Sasha.

- Oui c'est sûr, dans tous les cas on est bloqués on ne peut rien 
faire et il est déjà midi, dis-je, il faudrait partir de la ville au plus 
vite ou au moins s'en éloigner.

- Je connais un chemin sûrement plus rapide pour partir d'ici, 
dis Noa, qui redémarre la voiture et qui essaie de faire demi-
tour.

Elle y arrive finalement au bout de plusieurs minutes, je ne sais 
pas où elle va pas mais là on n’a pas le choix de suivre ses idées.

Après quelques heures de route, Sasha s'est endormi, je viens de
me réveiller, il est 15h, Noa n'est plus dans la voiture. Je 
remarque qu'on est à côté d'un centre commercial elle est 
sûrement partie chercher de quoi manger aujourd'hui pour pas 
gâcher ce qu'on a déjà pris. 

- Sasha réveille-toi, je crois que Noa est parti dans le centre, on 
va la chercher ? Dis-je en essayant de la réveiller. 



- Mh oui si tu veux.

On sort de la voiture et on prend nos sacs, on sait jamais ce qu'il 
peut arriver. La masse qui s'avère finalement noirâtre s'est 
également développée sur la façade du centre et les voitures qui
se trouvaient sur le parking, j'espère qu'il n'arrivera rien à la 
nôtre.

J'aurais pensé voir des personnes dans le centre pour chercher 
à manger ou du nécessaire médical par exemple mais personne, 
comme s’ils avaient tous disparu. On regarde un peu partout en 
l'appelant pour essayer de la trouver mais on ne voit personne. 

- Elle est partie où encore ? 

- Je ne sais pas mais ça commence à me faire peur, dis-je.

On continue nos recherches, mais personne. Les magasins sont 
retournés, les vitres cassées, la moitié des rayons sont à terre, 
plus rien n'a d'ordre.
D'un seul coup j'entends un cri strident, que je reconnais 
comme celui de Sasha. Je cours la voir, je m'arrête net quand je 
vois ce qu'il y a devant elle. 

- Dis-moi que ce n’est pas ce que je crois, demande Sasha.

- Je crois bien, qu'est-ce que c’est que cette histoire, qu'est-ce 
qu'il se passe ?

Il y a un cadavre à nos pieds, ensevelis sous la masse noirâtre. 
Elle est si dangereuse ? Je prends Sasha par le bras pour pas 
qu'on s'arrête plus longtemps devant cette image d'horreur. Il 
faut qu'on se dépêche à trouver Noa si ça se déplace aussi vite et
si c'est si dangereux il ne faut plus perdre de temps.



- Chacun part de son côté, ce sera sûrement plus efficace non ? 

- Non non c'est trop dangereux tu as bien vu... On reste 
ensemble, dis Sasha.

Après avoir fait un tour on la trouve finalement dans un rayon 
médical, les bras chargés de matériel médical, surtout des 
crèmes, des bandages, des antibiotiques.

- T’es là ! On te cherchait partout, dis Sasha.

- Désolé, j'avais besoin de faire une pause et je suis tombée sur 
ce centre commercial donc je me suis arrêté, vous allez bien ?

- Pas trop, t'as vu ce qu'il y avait là bas ? dis-je.

- Oui j'ai vu... je me suis pas arrêté j'ai juste continué.

- D'accord, t'as bientôt finis ? Lui demande Sasha.

- Oui oui j'allais partir là.

De retour dans la voiture, il est presque 18h, la masse avait 
commencé à atteindre la voiture mais on est partis à temps, je 
me demande vraiment d'où ça peut bien venir.

- Ou est ce qu'on va du coup ? Demande Sasha.

- Je ne sais pas et on est bientôt a court d'essence et je ne pense 
pas que des stations soit encore ouverte.

- Il faut au moins trouver un endroit où dormir.

- On va s'arrêter un peu plus loin ne vous inquiétez pas, nous dit 
d'une voix rassurante Noa.



Quelques kilomètres plus loin elle s'arrête finalement pas loin 
d'une ruelle. La masse prend énormément d'ampleur sur les 
façades des bâtiments, j'ai bien peur que si on reste dans la 
voiture cette nuit on se retrouve ensevelis. Sasha et moi 
décidons que le mieux soit qu'on reste en dehors de la voiture et
qu'on reste en mouvement.

Sorti de la voiture j'essaie de ne pas regarder au sol car je vois 
qu'il y a déjà plusieurs dizaines de cadavres, les rares que j'ai 
regardés ont été sûrement attrapés par le tas noirâtre, les yeux 
sont rouges et blancs... c'est vraiment étrange. J'essaie de ne 
pas trop m'attarder sur les corps qui se trouvent à nos pieds et 
j'avance, j'essaie de repérer quelques endroits pour qu'on soit 
en sécurité, au moins un minimum.

Il est 20h, il commence à faire nuit et il semblerait que 
l'électricité soit coupés, il manquait plus que ça...

On essaie de trouver une maison pour la nuit, si quelqu'un veut 
bien nous accueillir, mais personne, comme si tout le monde 
avait vraiment disparu.

Il est minuit, on a trouvé une maison ouverte, ou y passer la 
nuit.

- Bon, il faut vraiment qu'on trouve d'où ça vient et pourquoi, 
s'exclame Noa.

- Je suis d'accord mais on passe la nuit on verra demain, dès 
qu'il fait jour on sort pour chercher, affirmai-je.

La nuit est passée, aucune de nous n'a réussi à dormir, chacune 
s'est imaginé ce qui arriverait plus tard et la cause de cet amas 
noirâtre qui se trouve dehors.



- Allons chercher des réponses à nos questions, on ne se sépare 
en aucun cas, nous dit Noa, on reste ensemble, se séparer serait 
trop risqué, on est d'accord ?

- Oui Noa.

On traverse la ville, Noa est rentrée dans une sorte de bar, je 
l’attends dehors avec Sasha pour regarder où aller ensuite.

- Tu penses qu’on va mourir ? Me demande Sasha.

- Hein ? Pourquoi tu me demandes ça ?

- Gab on est seules il n’y a plus personne, nulle part, même en 
ville! c’est impossible que tout le monde se soit enfui, tout le 
monde n’a pas réussi à le faire, et puis t’as vu hier en sortant de 
la voiture la tonne de cadavre au sol, s’il arrive quelque chose à 
une de nous qu’est-ce qu’on va faire ? Où est ce qu’on va aller ? 
On a tout perdu, me dit-elle les larmes dans les yeux.

- Non on a pas tout perdu Sasha, on est encore a trois donc tout 
ira bien le temps qu’on reste ensemble. On va trouver d’où tout 
ça vient d’accord ? On va le faire ensemble et essayer de le faire 
aujourd’hui mais je peux t’assurer qu’on va trouver qu’est-ce 
qu’il se passe ici et comment faire. On va y arriver Sasha, 
ensemble.

Noa sort  du bar et se demande ce qu’il se passe avec Sasha 
donc je lui explique tout en avançant pendant qu’on est devant 
elle.

- C’est presque impossible qu’on découvre ce qu’il se passe 
aujourd’hui gab, pourquoi tu lui as dit ça ?



- Pour la rassurer, mais on trouvera peut-être aujourd’hui, tu ne 
peux pas savoir. De toute façon il faut trouver au plus vite.

- Je ne suis pas convaincue mais si tu le dis.

On continue d’avancer, au bout de la rue on aperçoit la mairie, si
c’est le gouvernement qui nous cache quelque chose c’est là-bas
qu’il faut aller. Peut-être qu’il y a des documents de l’État ou 
d’un appel d’urgence pour évacuer la ville. Je compte bien 
trouver des réponses à mes questions.

- On devrait aller à la mairie on aura sûrement quelques indices 
de ce qu’il se passe.

- Oui c’est vrai, pas bête, il faut trouver un moyen de comment 
rentré si elle est fermée, me dit Noa.

- On verra ça devant.

Devant la mairie, même pas besoin de forcer la porte, celle-ci 
était déjà ouverte. On rentre à trois, et on décide de se séparer 
pour que les recherches aillent plus vite, je ne pense pas qu’on 
court un grand danger à se séparer ici.

J’ai ma petite idée sur ce phénomène je ne l’ai pas encore parlé 
aux filles parce que pour moi c’était absurde mais plus j’y 
réfléchis et plus ça ne l’est pas tant que ça. 

Pour moi ce phénomène c’est fortement lier au réchauffement 
climatique, ça fait déjà plus de 20 ans que tout le monde s’alerte
sur la situation mais personne ne fait rien, les générations 
précédentes avaient dit que ça allait être catastrophique si on 
ne faisait rien, et bien si c’est dû à ça, voilà le résultat.



Je monte vers, je dirais, la pièce la plus importante de la mairie, 
le bureau du maire, c’est l’endroit le plus stratégique pour 
trouver un indice, ou quelque chose d’intéressant au sujet de 
l’actualité.

Je fouille tous les tiroirs et je commence à découvrir des 
documents beaucoup plus intéressant que ce que j’aurais 
imaginé. Ça parle de fonte des glaces, de bactéries, d’évacuation
de ville qui se trouvent en bord de mer et au 20 kilomètres aux 
alentours. 

BINGO ! J’avais finalement raison, la fonte des glaces est due au 
réchauffement climatique et à la pollution, la bactérie serait 
apparemment la C-98S j’en ai jamais entendu parler. De ce que 
j’ai compris avec les documents, ce serait une bactérie qui était 
enfermée  dans la glace en Antarctique depuis plusieurs milliers 
voir millions d’années et donc très dangereuse pour l’Homme, 
elle aurait réussi à se déplacer jusqu’ici grâce à l’eau qui l’aurait 
emmenée à cause du courant, et contaminer toute la ville, ou 
presque, en quelques heures voir quelques jours.

De ce que j’ai lu c’était une urgence mais découverte trop tard, je
prends tous les documents importants et je vais les montrer aux 
filles.

- Les filles regardez ce que j’ai trouvé, ce ne sont que des 
documents d’où cette bactérie provient, de comment elle agit 
sur l’Homme et dans la nature, combien de temps elle se met à 
se développer et toutes ses autres caractéristiques.

- T’as déjà trouvé ? Et donc c’est dû à quoi ? Me demande Sasha.

- C’est à cause du réchauffement climatique qui a causé la fonte 
des glaces en Antarctique, ce qui a libéré une bactérie plus que 



dangereuse pour l’Homme. Tu es à peine en contact avec la 
bactérie tu agonises dans les 5 minutes qui suivent.

Je pose les documents et m’assieds autour de la table comme 
elles pour qu’on puisse en parler. Il y a des documents qui 
datent d’environ 2020, ils expliquent le réchauffement 
climatique, en 2022 par exemple, les scientifiques avait que le 
climat avait augmenté jusque 2°C en plus de 20 ans, ce qui est 
vraiment énorme, je ne pensais pas que c’était aussi alarmant.

Un des documents a attiré mon attention, il est noté que chaque
ville concernée par cette bactérie aura un camp pour les 
citoyens, ce camp se trouvera au nord de la ville, je pense que 
c’est une bonne idée d’y aller, on sera sûrement plusieurs.

- Regardez ce que j’ai trouvé, on devrait y aller non ?

- Autant tenter on a plus rien a perdre de toute façon, dis Noa.

- Je vous suis, ça pourrait être bien, dis Sasha.

- Ok, on y va alors, prenez les documents avec, on regardera plus
en détail sur la route, dis-je.

Les routes sont remplies de cadavre et cette bactérie se repend 
très vite, ça ne m’étonnerait pas si dans quelques semaines elle 
atteint la capitale, même si celle-ci n’est pas proche de la mer. 
La bactérie se rependra dans le pays dans son entièreté.

Après avoir marché plusieurs heures, on est arrivé devant le 
camp, c’est un grand bâtiment un peu comme une école, on 
toque à la porte d’entrée. Des personnes armées nous ouvrent, 
on explique qui on est et on leur donne nos papiers d’identité 
pour qu’ils vérifient notre identité. 



Nous sommes finalement acceptés à entrer dans ce camp, 
quelle fut notre surprise quand on y voit une centaine de 
personnes, il semble avoir des activités, des sortes de métiers.

Les gardes appellent une personne pour nous faire une visite, 
pendant la visite on y découvre une cantine, une bibliothèque, 
des dortoirs et tout ce qu’il faut pour bien y vivre pendant un 
bon moment.

- Voilà la visite est terminée, j’espère que vous vous y plairez, je 
retourne à mes occupations appelez moi si besoin, nous dit la 
personne.

  

Fin.
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